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Le nu1néro : IO cent,i1nes 

Il n"y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

RÉCLAMES 

On traite à forfait 

Toutes les correspondances doivent être adressées au Bureau du journal, rue St-Léonard, 145, LIÉGE. 

Un vont de fronde 
S'est lové ce matin 
Je crois qu'il gronde, 
Contre ........•... 

J. e rêve d'un conducteur de 
Cotillon•. 

Il y a quelques années, les dames de Liége 
étaient loin de croire que le jeune et élégant 
Célestin~Magis visait à un rôle politique. 

Sa tâille élevée.- son air à la fois noble et dis­
tingué, un certain laisser-aller. aristocr~tique 
dans la manière de traîner la Jambe, lui don­
naientj - et lui donnent en~ore - une ressem­
blance frappante avec le roi des Belges ; seu­
lement, son nez n'a!~pas tou~-à-f~it l'ampleur _de 
l'appendice nasal de notre bien a1!"°é _sou,·er~m, 
mais,ltel qu'il est, il suffit aux besoms JOu~·nahers 
du jeune Célestin dont le Oair est p1·overb1al. 

Son ambition parut d'abord se contenter du 
rôle modeste de conducteur de cotillon (je parl.e 
du jeune Magis et non <:e son. ne;:). _Il excellait 
<l'ailleurs dans ce genre d exercice ; rien ne peut 
donner une idée de la ~ràce_ majestueuse qu'il 
déployait en dirigeant le~ sava~tos - et assom­
mantes- manœuvres qui constituent le cotillon; 
on eut cru Yoir le bel Alcibiade lui-même com­
mandant les phalanges athéniennes. 

Toutes les dames l'adoraient, aussi, quand le 
bruit courut que notro zéro allait briguer un 
mandat de conseiller communal, co fut dans les 
salons une désolation générale. 

Tous les soirs on entenda!t, chez ces dames, 
des conversations dans ce goùt-èi : 

- Vous savez, M. Magis ~ 
- Eh bien 1 
- Il va devenir conseiller communal. 
-Ah! mon Dieu, si jeune! 
- Et si intelligent ! ... 
- Si gracieux ! 
- Si bon valseur ! 
- Conseiller communal à. la fleur de l'âge ! 
- On dit que sa famille va le faire interdire. 
- Tiens, on m'avait dit au contraire que c'é-

tait sa femme qui. . . 
Malgré tout, le jeune _Célestin persista dan_s sa 

résolution. Une députation des dames de L1ége, 
- en chemise et la corde au cou- se rendit chez 
lui pour le supplier d'~bandonner . son, funes_te 
projet, rien n'y fit ; la voix du ,devoir l ~~pelait, 
il n'en voulait point entendre d autre et s immola 
pour son pays. 

CélestinMa"is deYint conseiller communal. 
Ce fui sa pr~mière étape: 
A partir de ce moment,_ il devi~t un homme sé­

rieux · les bals et les cotillons n occupèrent plus 
aucun~ place dans son existence. 

Peu de temps après son entrée dans la ne poli­
tique, il fut appelé aux fonctions d'échevin de 
l'Instruction publique et des Beaux-Arts. 

Comme échevin des Beaux-Arts, son coup d'es­
sai fut un coup de maître. 

L'art lyrique se p~rqait. . . . 
Pourquoi, nul fn eut pu· le dire, mais 11· est 

certain que les dames artistes du .théâtr_e ro~al 
n'avaient plus la tête à. elles. Des dlstract10ns m­
qualifiahles compromettaient le succès des opé-
ras les plus en >ogue. . 

Célestin Mao'is, lui, comprit d'où le mal venait. 
A cette époque, les coulisses du théâtre, fer­

mées pour le vulgaire abonné, étaient larges ou­
vertes aux gens de lettres. 

Gustave Masset, le séduisant critique d'art du 
Journal de Liége, n'avait pu pro~ene: sa gra­
cieuse personne dans les groupes d actrices sans 
allumer dans ces cœurs tendres les plus folles 
passions. 

On raconte qu'un soir, dans la Fav.orite, la forte 
chanteuse s'oublia :au point de dire : " 0 mon 
Gustave, tous les biens de la terre ...... ,, 

Célestin Magis, sentant qu'une pareille si-

Rédacteur en chef : NIHIL 

tuation ne pouvait se prolonger. défendit l'entrée 
des coulisses aux rédacteurs des journaux. On 
cria on menaça, mais lui fut inexorable. 

Le devoir avant tout, disait-il. 

Depuis, cette époque, le jeune échevin marcha 
de! succès en succès. A la mort de M. Piercot, il 
se crut appelé à remplacer le célèbre prédéces­
seur de ~f. Mottart. l'homme aux réverbères, 
mais son espérance ne put se réaliser. . . 

On dit que, depuis lors, notre échevin entrevoit 
dans ses rêves un titre de député et mème un 
claque de ministre. 

.Je ne crois pas que ces songes deviennent ja­
mais une réalité; il est passé le temps où la qua­
lité de gendre du rédac-chef du Jou'rnal de 
Liége était un~titre suffisant pour obtenir et con­
sen'.er un mandat politique. Aujourd'hui, il suffit 
qu'un homme ait des attaches avec le burgrave de 
la place St-Lambert llonr 4ne les électeurs s'em­
pressent dl' le renvoyel' aux douceurs de la vie 
pri>ée. 

'fraYaillcur infatigable, Célestin Magis est le 
cauchemar ùes petils messieurs qui, moyennant, 
finances con!';entent à aller tous lesjours j'aire 
leurs ongles et leur poire dans les bureaux de­
l'hotel de Yille. 

Sans être un Démosthène, il s'exprime correc­
tement et avec une certaine élégance - surtout 
lorsqu'il; est bien~préparé. On pourrait peut-être 
lui reprocher quelques longueurs,mai~ o~ supp?se 
que le plaisir de s'entendre parler lui fait oublier 
l'ennui de l'auditoire. 

Dans les discussions, il lui arrive parfois de 
faire dP-s écoles, ce que, de bonne foi, on ne peut 
guère reprocher à un écheYin de l'instruction. 

Enfin, tel qu'il est, Célestin Magis est un des 
meilleurs - ou des moins mauvais- de nos con­
seillers communaux. 

Mais de là à posséder les qualités nécessaire~ à 
un député, il y a loin. Tel qui chante les pre~niers 
ténors au conseil communal en est réduit aux 
roles de choryphée et même de figurants à la 
chambre des Représentants. 

Qu'en pensent MM. Hanssens et Warnant~ 
CLA.f>ETTE. 

Nous avons reçu, au sujet du Congrés des Ins­
tituteurs, plusieurs lettres de personne~ qui se 
plaignent des procédés de MM. les orgamsateurs 
bruxellois. 

Nous nous dispensons de publier ces lettres, 
l'article qu'on va lire résurpant parfaitement tous 
les griefs de nos correspondants. 

Le congrès des Instituteurs. 

Belges comme des oies. _ . 
Je m'étais toujours demandé ce qui nou? avait 

valu cette qualification de la part des Franç:us, car, 
soit dit sans flatterie. je ne trouve. ~as mes com_pa­
triotes•moins Gaulois que n~s vo1~rns ~e la Se111~. 

Depuis que les fêtes du Cinquantenaire o~t m!s 
en relief l'espril et le caractère. ~es Br~xel101s, 1e 
comprends que l'étranger, gm JU~e d un peuple 
d'api ès les habitants ùe la capitale, ait découvert une 
assèz grande ressemblance entre les Belges et les 
sauveur du Capitole. . . . 

Tout Bruxellois s'imagine que la Bclg1q_ue lm doit 
toutes ses splendeurs.; qu:il _a fo_umi lui seul, les 
millions qui ont servi à 1 édification de ses monu­
ments, que le!'; Chambres n'ont jamais entendu gue 
ses orateurs, et en un mot que toutes les célébr~tés 
belaes ont vu le jour à côté de Manneken. Pts. 
Au~si faut-il voir avec quelle morgue 11 traite les 
provinciaux et comme il les regar~e du. ha.ut. de sa 
grandeur d'oison ; malheur à celui q~i , s avis~ de 
demander quelque renseignement, car s1 1 on daigne 

répondre, cc sera pour lui indiquer une route dia­
métralement opposée à celle qu'il cherche. 

Il semble que ce travc1·s et cette malveillance 
eussent dû échapper à la classe instruite de la So­
ciété ;. eh bien, non . .MM. les instituteurs bruxellois 
sont même allés plus loin ; ils ont convié leurs con­
frères étrangers à des réjouissances qui se donnaient 
à propos du Congrès ùe l'enseignement. Le pro­
gramme des fêtes, fort beau sur le papier, n'a été 
qu'une mystification du plus mauvais aloi. Voyez 
plu t&t. 

Première journée : Réception des instituteurs 
élrangers, 1° par le Co mi Lé d'organisation ; 2• par 
les Autorités communales. 

Nous avons été reçu::. place de l'Hôtel-de-Ville 
par les marchandes, les çommissionnaires et tous 
les voyous qui, usant du droit du plus fort, (ils 
étaient armés de paniers, de c,aisses, etc.) nous ont 
bal'l'é le passage Pt se sont précipités dans la salle 
gothique oil ils ont été 1·eçus par le Bourgmestre, 
dit-on, qui leur a souhnilé la bienvenue - sans 
toutefois Icu1· offt ir le vin d'honneur. 

Séance d'ouverture du Gongrès. - Toutes les 
séances ont été données dans un préau pouvant 
contenir la dixir,me p;11"lie des invités ; ce11x-ci 
avaient l•J droit d'ouv1·i1· leur parapluie pour se ga­
rantir des rayons du soleil. 

A quatre hou1·es, concert au parc Léopold. La 
salle ayant étt\ envahie par les Bru~cllois, il nous a 
été permis d'écouter de loin et debout l'hai·monie des 
pompiers. 

A 7 hou rcs, au théâtre de !'Alhambra, représen­
tation de Pame. - - · Je ne connais aucun Liégeois 
ayant pu assiste1· 11 la représentation 

Seconùe journée. - Visi!e de l'Usine à f5az, du 
ch1\.teau de Laeken et du Parc royal : Réumon à la 
Gare du Nord à 1 heu!'o et demie. 

Cette partie du programme a été remplie de 
point en point ; seulement ce~ 1\1es~ieu_rs de la <?1-
pitale n'ayant pas demandé 1 autor1!';allon de tau·e 
c11s visites, nous n'avons pas été reçus ; mais nous 
avons pu, pendant deux heures. nous faire rôtir sur 
la route de Laeken, sans même avoir, pou1· nous 
garantir de la chaleur, l'ombre d'un commissaire 
oroanisateur. 
7 helires. Représentation à la Monnaie. -- Le 

théàtre ne comprenant qu'un nombre limité de 
places, le comité organisateur se voit forcé de n'arl­
mettre les instiluteu1·s et les institutrices que pour 
autam que les organisateurs, leurs parents, leurs 
amis et leurs plus petites connaissances auront été 
convenablement placés. 

3• journée, séance gi:nérale; à 7 hP,ures Banquet 
à la Bourse. - Rien à redire à celle partie du 
programme !'i ce n'est (petite spéculation inspirée 
par l'enûroiL) qu'on nous a refusé de l'eau mème 
au prix de 1 fr. la bouteille et que le ministre qui 
devait honorer le banquet de sa présence, avait été 
oublié dans les invitations. 

Que l'on compare la réception faite l'année dernière 
aux instituteurs étrang~rs par leurs confrères liégeois 
avec celle de cette année faite par les Bruxellois 
et l'on dira avec moi qu'il y avait pa1· trop de mys­
tifications à la clef ? 

Un Congressiste. 

On nous écrit de Bruxelles 
Brnxelles, 9 Septembre 1880. 

Enfin les écoles c~tholiques ont un patron ! 
C'est 'saint Thomas d' A.quin qui a décroché la 

timbale. Le Pape vient . de lni ~dre~ser sa nomi!1a­
tion · St Pierre l'a remise au t1tula1re lequel s est 
{end1~ d'un pourboire de 25 centimes en faveur du 
Pipelet paradisiaque. 

Je vous entretiens de cette nouvelle, déjà procla­
mée dans l'Univers enlier, à la seule fin de vous 
faire remarqner l'o_rig~nalité ùu d~cre~ pl~çant so~s 
la protecLion de samt f bomas des mshtuhons destt-

.,. . 
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nées à combattre c l'incrédulité n. Il est vrai qu'il 
s'agit4_~urtout de d'Aquinel' ('?) le ministère belge .... 
(une dispense pour l'à peu près, s. v. p.) 

.. 
Vous savez que nous sommes toujours occupés à 

~ongres~er à Bruxell!'s : Congrès médical, congrès 
mtern:<l!onal de la Brasserie congrès du Commarce 
et de l'industrie. ' 

Ce dernier a donné lieu à d'excellentes récrimi­
nationsJcontre les lanceurs d'atraires . Seulement, les 
remèdes proposés ont paru un peu empiriques. Pro­
téger les gens naïfs contre les escrocs c'est très 
b~e~ ; mais trop protéger nuit .. .. à la lib~rté d'asso­
ciation. 

C'est ce qui a été démontré avec une science juri­
dique et un talent remarquables par M. Van Mee­
nt~n .. avoc~t de Bruxelles, qui a combattu les con­
cl~s1ons d un long rapport de M. Edm. Fréderix., de 
L1ége. 

- << Au public à ue pas se laisser duper ! ~ s'est 
écrié M Van l'tleenen. 

C'est un peu mon avis. La loi peut et doit punir 
les voleurs, les escrocs et les faussaires; on ne 
peut raisonnablement exiger qu'elle protège les 
bêtas contre ... leur propre bêtise. 

Morahlé: 
" Garde-toi, l'Etat le gardera. u 

~ous avons encol'e de nombreux échos de nos 
fêtes jubilaires dans la capitale et les environs. Les 
communes s'en mêlent à leur tonr et cherchent à 
attirer le public par des festivités variées. 

Le commel'ce bruxE:llois profite largement de ce 
festoiement prolongé, mais li paraît que les mora­
listes s0nt au désespoir. 

Il y a de quoi ! 
Bruxelles a subi ces jours· ci une vél'itable inva­

sion de petites dames et de Messieul'S ad hoc. A tel 
pôint que nos édiles ont autorisé l'établissament de 
deux « lienx impurs » dan& la rue d'Argent, où l'on 
va égalemént t1·ansférer le Dispensaire. 

Les habitants de la dite rue prolestent contre ces 
faveurs spéciales. 

Pout· les apaiser. il pal'aîl que nos édiles vont 
débaptiser cette voie ... publique ; elle s'appellera dé­
sormais la rui: du Plaisir ! 

A la bonne heu1·e ! l\letto11s les points sui· les i. ... 
Que personne n'en ignore, comme on dit au 

Palais. 
Je suis de ceux qui pensent qu'il faut connaître le 

danger afin de pouvoir s'en garer. 

Vous avez appris que le Mikado îÎent de décorer 
notre Roide l'ordre du <1 Chrysanthème~ etl.\I. 
Frère de l'ordre du « Soleil levant. n 

Quelle chance pour le Japon qu'il n'ait pas créé 
l'ordre du « Soleil coucham " ! M. Frère en rece­
vant ces insignes - si joyeux qu'ils puissent être -
aurait pu croire à une allusion. 

On a vu des casus belli muins sérieux. 

Un écho de !'Exposition pour finir. Le mot est 
authentique. 

Un brave cabaretier de Jemeppe s'est écrié en 
sortant de la secti0n des machines : 

- C'est bin les pône dé vn'i à l'Exposichon pù veie 
des machines qu'on veut tos les jous à Sèret ! 

LANCEDROIT. 

< 

UA. BOUTIQUE. 

Je viens de faire un déballage : 
Vous pouver. vous fier à moi; 
Je tiens articles pour tout âge 
Objets de toilette ou de foi! 
Tout est de qualité première 
Tout est du choix le plus nouveau : 
La conscience d'un notaire 
Et de Lourdes la puissante eau. 
Venez, venez A ma boutique 
Ven&z car je ne trompe pas: 
Accordez-moi votre pratique 
Le tout est A cinq sous le tas 1 

La bonne foi d'une rosiéré 
La continence d'un curé 
La politesse d'un vicaire 
Au langage bien modéré; 
Voici la. dernière promesse 
D'un de nos nouvea.ux députés, 
La.chasteté d'une drôlesse, 
D'un employé l'aménité 
Venez, vene~ à ma boutique 
Venez car je ne trompe pas; 
Accordez-moi ,·otre pratique 
Le tout est à cinq sous le tas. 

Venez, voici de la pommade 
Qui fait repousser les cheveux, 

• 
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Puis la nouvelle limonade 
Qui rend les forces aux goutteux 
J'ai de plus bien d'autres remèdes 
Garantissant de tous les maux; 
J'ai même des vélocipèdes 
Et des piéges pour les oiseaux 
Venez, venez A ma boutique, 
Venez car je ne trompe pas: 
Accordez-moi votre pratique, 
Le tout est a cinq sous le tas 1 

Voici l'impayable dictame 
Qui clonno la sécurité 
Et qui, maris, de votre femmo 
Garantit la ftd6lité. 
On n'en fait que très peu d'usage 
Tous les époux sont convaincus 
Qu'ils n'ont à courir nul dommage 
Et qu'ils ne seront pas vaincus. 
Venez, venez 1\ ma boutique 
Venez car je ne trompe pas 
Accordez-moi votre pratique 
Le tout est â cinq sous le tas 

J'ai d·une jeune blondinette 
La vertu qui n'a nul accroc 
Le capital d'une brunette: 
Je vous donne le tout en bloc. 
De serments j'ai toute une manne 
Dont nul ne fut jamais trahi 
Et l'amour d'une courtisane 
Enfin dix bouteilles d'aï 
Venez, venez â ma boutique 
Venez car je ne trompe pas, 
Accordez.moi votre pratique 
Le tout est A cinq sous le tas 1 " 

Je possède encor d'autres choses: 
Un petjt frère vertueux, 
Puis d'un joune avocat sans cause 
Le verbiage impétueux, 
D'un évêque la modestie, 
Et d'un pape la loyauté 
Enfin, la douzaine assortie, 
De toutes pleines do bonté. 
Venez, venez:\ ma boutique 
Vonez car je ne trompe pas 
Accordez-moi votre pratique 
Le tout est à cinq sous le tas 1 

VINDEX. 

A la demande de plusieurs de nos lecteurs nous 
avons fait un tirage spécial, sur demi-carton,~du 
portrait du regretté Victor Lemaitre. Ces por­
traits sont en vente chez nos vendeurs. 

---r<:>~ -·-

FAITS D'ETE 
Le cheval de Charlemagne vient de fai1·e 

savoir à son auguste maître que si l'on n'augmentait 
pas la ration d'avoine qu'on lui sert (au cheval) 
d'ordinaire il se verrait forcé de le lâcher d'un cran. 

A celle menace, le grand empereur, a frémi jusque 
dans sa base. 

C'est cc qui explique le délabrement du piédestal 
de la statue. 

On s'est beaucoup ému en ville de c~ fatal évé­
nc·ment et l'administration communale a prié M. 
Jehotte d'entrer en pourpal'iers avec le fougueux 
coursier qui a envoyé pailrr. tout le monde en 
attendant que lui mème puisse y aller. 

On se demande avec inquiétude pourquoi 
l'on ne voit pas encore la trin~hall du parcd'Avroy 
au.dessus de la barricade qui entoure les travaux. 

Nous sommes en mesure de faire connaître à nos 
lecteurs que les fondations ont dl1 être faites avec le 
plus grand soin attendu que juste au-dessous se 
trouve la salle où les francs-maçons font les orgies 
qui leur ont valu la réprobation des gens bien 
pensants. 

On a vu stationner au local des . · .F de l'avenue 
d' A vroy, trois w:;1gons d 'ossemen ls destin~s à être 
enterrés dans Jes couvents de religieuses afin de faire 
croire au dévergondage de ces saintes filles. 

Une importante commande de jeuaes victimes a, 
parait-il, eut lieu dernièrement; on les attend d'un 
jour à l'autre. 

Nous ferons connaît1·e à nos lecteurs le menu du 
premie1· repas. 

.. 
Pas soiffards les Liégeois,non, pa!- soiffards du 

tout! 
Un établissement dans lequel on débiie la seule, 

la vraie Bavière de Munich vient s'installer placJ du 
Théàlre. 

AussilôL les voilà tous qui s'engouffrent là dedans 
et qui se metlent à pomper tant et tant que le bon 
homme, tenancier de la dite brasserie, est forcé de 

*WNiW5 ~_..,, -·--· -fermer boutique parce qu'il lui manque du liquide~ 
Une premiè.·e t'ois il terme quatre jours. 
Il rouvre. 
Voici nos liégeois qui se reprécipitent: 
Nouvelle fermeture de l'établissement pour cause 

d'assèchement complet. 
Il paraît que le pauvre cafotier, sur les dents a 

demandé à l'ad,i;ninistration de creuser, sous la pl;ce 
du Théàtre, d immenses caves dans lesqnelles il 
pourrait remiser sa biene. 

-yoilà._ certes, ~n point caract~ristique que notre 
ami Aspic. pourrait relever dans L1ége et les Liégeois : 

Pas soiffards, les Liégeois. non pas soiffards du 
tout. 

des Chatwes nous é1:rivent d res dan~ lesquelles 
Plusieurs personnes ql ass;sté au ,.,igrès 

elles regrettent ttue nous n ayons pas citées. 
Elles nou~ font part de proposiLi ns sérieuses qu'elle!> 
ont soumises. M. ls. Ruth entre autres ; puis un 
jeune lieutenant!Ed'artillene, t'atteint d'une calvitie 
précoce qui nous envoie la recette suivante : 

Uil 1/2 litre de genièvre ; . 
Deux œufs ballus ; 
De l'eau de Menthe ; 
füen remuer, lorsque cette comp lsition présen­

tera une belle couleur jaun., y glisser, ajoute notre 
correspondant un clou de girofle. 

N. B . Au moment de mettre sous presse notre 
correspondant ci-dessus nous envoie la rectification 
suivante : 

« Je me suis trompé de recette. Celle que je vous 
ai envoyée s'emploie pour le mal de dents. 

La premiè1 e partie se mange en salade. Excellent! 
Très appr~\cié des gourmets ! 

La deuxième pal'tie. le clou de gin.fie, se met dans 
la dent malade. 

\ 
Recevez, etc. 

S .... 

Probité. La Meuse a relevé un cas de probité 
bien rare. 

Figurez-vous qu'nn monsieur, un ingénieur a 
trouvé une somme de 14,000 frs. 

- J<:t sa\'ez-vous cc qne_ce Monswur a fait de cet 
a rgeu t. 

Vous- croyez pcnt-êt1·cJ qu'il est allé faire un 
voyage, d'agrément ou . tout au moins, qu'il s'est 
flanqué une légère bosse et a mis le reste dans un 
bas afin de se \'éserver une poire pour ses vieux 
jours. . 

Eh bien, non! Ce Monsieur, cet ingéniem. a 
remis les 14,000 frs à la per:-onne à qui ils appar-· 
tenaient .... 

VoiHt certes qui dépasse l'imagination ! 
La vertu romaine, c'est rien à côté ! 
Probité ! Probité ! tu n'es vas un vain mot ! . 
Les fils téléphoniques que l'on place en ville 

dans toutt's les directions p1·oduiront dans quelques 
années à Liége une obscurité complète. 

Pour remédier à ccl inconvénient la suciété con­
cessionnaire va, sui· les instances de l'aJministration 
('ommunale, s'entendre avec la Compagnie du Gaz 
pour éclairer la ville dans de bonnei:; condllions 
pendant les 24 heures du jour. 

La ville espèl'C que. vu l'au3mentation de la dé­
pense du gaz, elle obliend ra des conditions favorables 
lors du renouvellement de son contrat avec la Com­
pagnie liégeoise. 

Nous apprenons avec beaucoup de plaisir que 
l'administ• ation communale a fait l'acquisition d'nne 
horloge monstre destinée à remplacn1· le:; élcctro-pa­
traques qui commettent parfois des incartades Lrùs 
pi·éjudiciables aux habilanls. 

Le nouvel appareil sera placé au milieu de la 
placf· St-Lambert sur un phare. 

La lumière électrique éclairera la place et l'hor-
loge. 

-- ·Ne jetez plus vos vieux Parapluies. la grande 
Maison de Parapluies, 40, rue Léopold à Liége, les 
répare ou les recouvre en o minute~ en forte étoffe 
ang.,~ à 2 fr. ; e11 soie à o-45, 6-oO, 7-oO, 9 et 12 fr. 

PAVILLON DE FLORE 

BUREAU Ce soi1· REOUVERTURE RIDEAU 
7 heures 6 lj2 heures 

LES BOUSSIGNEUL 
VAtDEVILLE EN 3 ACTES 

Intermède par M"'• Sol, M. et Mm• Auffray 
LE TIGRE DE BEXGALE 

('OM~:DIE E=" 1 .-\CTE 
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